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JEUDI 7 JUILLET

Cette journée sera consacrée à l'ascension du Crit de la Neige (1723m).
Nos amis jurassiens avaient prévu de nous faire effectuer, partant de Lélex,
la traversée de la chaîne (1) avec descente sur le pays de Gex où le car vien­
drait nous prendre, Le temps orageux des jours précédents nous amena, fort heu­
reusement conune on le verra par la sui te, à réduire ce proj et très ambi t i eux, Il
est donc décidé que nous tenterons l'ascension du Crit de la NeIge et que, SI le
temps menace, nous nous rabattrons au plus vite vers le chalet-hôtel de la sta­
tion supérieure du télébenne de Lélex.

Avec le car, nous traversons quelques petites villes ou gros bourgs cé­
lèbres à divers titres: Saint-Laurent-en-Grandvaux construit sur le deuxième
plateau dans un secteur où les hivers sont parmi les plus froids de France,
Morbier bien connu pour son fromage, Morez et ses lunetteso .. Après les Rousses,
nous longeons la frontIère suisse sur quelques kilomètres. Un peu avant le col
de la Faucille, nous quittons la route nationale 5 et descendons dans le Valmijoux
(vallée supérieure de la Valserine) où l'abondante et éclatante floraison dorée du
Laburnum alpinum (Miller) Bercht, et J. Presl. éclaIre les rochers et les sous­
bois des forits de la vallée.

Nous arrivons bientôt à Lélex (90Om) d'où le télébenne va nous conduire à
environ 1450m, Sitôt sortis de la gare supérieure, nous nous engageons sur les
pelouses richement fleuries,

Avant d'énumérer les plantes qui seront récoltées au cours de cette Jour­
née, il est bon d'apporter quelques précisions au sujet de la végétation des hauts
sommets jurassiens car, plusieurs d'entre-nous qui ne connaissaient pas le Jura
ont été étonnés de trouver à cette altitude (à partir de 1400-1500 mètres) des
pelouses et non les habituelles forits de conifères. Déjà on parlait de pelouses
alpines! Misérables botanistes de basse altitude vous nagiez en pleine hérésie!!
Nos amis jurassiens se hatèrent, avec leur gentillesse habituelle, de nous re­
mettre sur le droit chemin!

A l'intention de ceux de nos collègues du Centre~Ouest qui ne sont pas
familiarisés avec la flore montagnarde, il est peut-itre utile de donner ici
quelques précisions (en simplifiant le problème au maximum) sur l'étagement de
la végétation en fonction de lValtitudeo

Chacun sait que le climat devient de plus en plus rude au fur et à mesure
que l'on s'élève. Les températures de plus en plus basses (pour ne parler que de
ce facteur) éliminent les végétaux les moins résistants: beaucoup de plantes que
l'on a l'habitude de voir en plaine disparaissent très vite sur les flancs des
montagnes" A l'inverse, d'autres plantes, parfaitement adaptées aux rigueurs du
climat montagnard, ne descendent pas aux basses altitudes et ceux qui ont essayé
d'implanter en plaine un jardin alpin savent de combien d'artifices il faut user
pour parvenir à faire "végéter" quelques espèces alors que certaines s'y refusent
totalement. Ces quelques considérations (beaucoup trop simplifiées bien sûr)
permettent cependant d'approcher un peu le problème de l'étagement de la végé­
tation en montagne: au fur et à mesure que l'on s'élève de nombreuses espèces
sont éliminées alors que dans le mime temps apparaissent, de plus en plus nom­
breuses, d'autres espèces inconnues en plaine. Il était tentant de découper en
"tranches" horizontales la végétation montagnarde. Cela a été fait depuis long­
temps. On a donné à ces"tranches " le nom d'étages. On a ainsi distingué, en

(1)- Tout~ cette partie de la chaîne est incluse dans le département de l'Ain.
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partant du bas, quatre étages principaux:

- un étage collinéen: approximativement jusqu'à la limite supérleure de
la vigne;

- un étage montagnard: c'est l'étage des forits de feuillus;

- un étage sub-alpin: c'est l'étage des forits de conifères;

- un étage alpin: il est caractérisé par l'absence totale de forits.
C'est l'étage des pelouses superieures.

Cette classification est bien satisfaisante pour l'esprit mais il n'est
pas toujours aussi simple de s'y retrouver sur le terrain. Si l'on veut être plus
précis et attribuer à chaque étage une altitude inférieure et une altitude supé­
rieure, tout devient bien plus compliqué et chaque massif (le terme étant pris
dans son sens le plus restreint) ~vient presque un cas particu11er.

Mais revenons à notre Jura. Dans les Préalpes voisines, la limite supé­
rieure des forits (c'est-à-dire de l'étage sub-alpin) est voisine de 1800 mètres.
Le Jura culmine au Crêt-de-la-Neige à 1723 mètres. Il n'y a donc pas, dans le
Jura, d'étage alpin. Cependant la plupart des vastes forits jurassiennes ne dé­
passent guère 1400-1500 mètres et beaucoup de hauts sommets sont recouverts de
pelouses et non de forêts! Cette anomalie évidente est le résultat de l'inter­
vention humainec La plupart des botanistes sont d'accord pour reconnaître que
les hauts sommets jurassiens étaient, dans le passé, recouverts de forêts (sauf
peut-itre quelques arêtes et replats culminaux). C'est l'homme qui a déboisé les
secteurs accessibles aux troupeaux pour en faire des pâturages. Il ne fait aucun
doute que la presque totalité des hautes pelouses de ce massif pourraient, si
l'homme le désirait, être reboisées. D'ailleurs, la forit, dans les endroits
inaccessibles ou peu accessibles aux bovins, subsiste et atteint les sommets:
c'est le cas au Crêt-de-la-Neige.

Les pelouses du Jura ne sont donc pas des pelouses alpines mais des
"prairies pseudo-alpines" (Ch. Flahault) ou des pelouses sub-alpines, Comme nous
le verrons plus loin, la présence dans ces pelouses de plusieurs espèces sylva­
tiques tend à donner beaucoup de poids à l'hypothèse du déboisement, mais 11 y
a surtout de nombreuses espèces subalpines qui témoignent:

- en faveur de la présence d'un étage subalpin dans le Jura,

- contre l'opinion de certains auteurs pour lesquels l'étage montagnard
occupe tout le Jura,

Sur le plan des essences, il faut noter que le sapin, assez sensible au
gel, s'arrête aux environs de 1400 mètres (limite supérieure approximative de
l'étage montagnard dans le Jura). Vers cette altitude, le hitre perd beaucoup de
sa vitalité, mais il monte plus haut. Comme partout ailleurs, il est éliminé par
l'homme au profit de l'épicéa qui est le roi des rares forêts subalpines juras­
siennes. Le pin à crochets, capable de monter très haut, l'accompagne parfois
(par exemple au sommet du Crêt-de-la-Neige où il est d'ailleurs dominant),

Dans la suite de ce compte-rendu, nous nous bornerons à énumérer les
plantes récoltées au cours de cette journée:

SelaginelZa selaginoides (L,) Link
(=Sc spinulosaJ

Botrichium Lunar-ùa (L.) Swartz
Polystichum lonchitis (LJ Roth
Gymnocarpium robertianum (Hoffm.)

Newm.(=Dryopteris r.)
Junùperue communis L.

subsp, communis
JunipeY'Us communis L.

subsp. nana Syme

PhZeum alpinum L.
Anthoxanthum odoratum L.
Sesleria albicans Kit. in Schultes
Avenochloa pubescens (Huds.) Holub

(=Avena p i )

Poa alpina L.
Briza media L.
Festuca gr. rubra L.
Carex ornithopoda willd.
Carex sempervirens ViII.
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Alohemùl.la hoppeana (Reich.) Dalla Torre
Alchemilla alpina L.
PotentiUa crantzii (Crantz) G. Beek
Potenti Ua aurea L. sub sp , aurea
Dryas oc tope tala L.
Cotoneaster int.eqem-imue Medieus
Sopbue chamaemeep i Lue (L.) Crantz
AnthyUis oul.nerax-ia L

subsp. alpestris Aseh. et Graeb.
Hippocrepis comosa L.
Epilobium angustifolium L,
Linum catharticum L.
Polygala alpestris Reiehenb.

suhsp. alpestris
Carum carvi L.
Laserpitium Lat-if'ol.ium L.
Vaeo-ini.um myr·tiUus L.
Primula eZati0r (L.) Hill subsp. elatior
SoLdane Ua al.p ina L.
Myosotis alpestrisF. W. Schmidt
Ver'onica chamaedxnje L,
Veronica aphylZa L.
Erinus alpinus L,
Bartsia alpina L.
Pinguicula grandiflora Lam.

subsp. grandiflora
Lamùaet.rum qal.eobdol.on (L) Ehr. et Pol.
Acinos alpinus (L.) Moeneh

(=Calamintha al p v )

Gl.obul ar ia cordi fol.ia L.
Plantago media L.
Plantago atrata Hoppe (=P. montana Lam.)
Geritiana Lut ea L. sub sp , Lut.ea
Gentiana verna L. 6ubsp. verna
Gal ium pumi lum Murray
Lonicera alpigena L.
Valeriano. montana L.
Campanula thyrsoides L. subsp. thyrsoides
Phyteuma orbiculare L.
Aster bellidiastrum (L.) Seop.
Antennaria dioica (L.) Gaertn.
Homogyne alpina (L.) Casso
Senecio doronicum (L.) L.

subsp, doronicum
Carlina acaulis L.
Carduus defloratus L.
Cirsium eriophorum (L.) Scop.
Hieracium gr. villosum L.

Luzula campestris (L.) D.C.
Lueu.l.a ep icata (L.) D. C,
Lilium martagon L,
Pol.uqonatum vei-t ioi.l l.atum (L.) Allo
Crocus vernus (L.) Wulf. (feuilles)
Orchis mascuZa (L.) L.
Dact.ul.orhi.za eambuc ina (L.) Soô

(=OY'chis e ; )
Sal.i:x netuea L.
Thesium alpinum L.
Polygcnum irio iparum L.
Mercurialis perennis L.
EuphoY'bia cyparissias L.
Euphorbi.a bi-i t t-inqex-i Opiz

(=Euphorbia uerrucoea)
Daphne mezereum L.
Moehringia muecoea L ..
Cerastium arvense L. (s.l.)
Aconi tum napel-Lue L.
Trol.l iue europaeue L.
Pu l.eat.i.l la. al.p ina (L.) Delarbre
Anemone narcissifZora L"
Ranunculus thora L.
Ranuncu lus aciri s L. (s. l . )
Ranuncuz.us carinthiacus Hoppe

(=R. montanus willd
sub sp , qraci l.i e Sch l e iche r )

Thalictrum aquilegifolium L.
Thlaspi sylvestY'é Jord

subsp, gaudinianum Jord.
Draba aizoides L,
Arabis alpina L.
Arabis corymbiflora Vest.

(=A. aY'cuata Shuttlew.)
Hel.i.ant hemum rautmuLairium (L.)

Miller subsp grandiflorum
(Scop.) Seh. et Th.

Vio la eal.carat.a L, sub sp , cal.carata
Viola biflora L
Hypericum macuZatum Crantz

subsp. maculatum
Sedum atratum L. subsp. atratum
Sempervivum tectorum L.
Saxifraga pani.cul.at.a Miller

(=S. aizoon)
Saxifraga rotundifolia L.
Saxifraga moschata Wulfen
Alchemilla xanthochlora Rothm.

(=A. vulgaris aue t • )

Au point de vue phytosociologique, ces espèces entrent dans ra constitu­
tion de plusieurs associations subalpines appartenant aux alliances du SESLERION
COERULEAEet du CARlCION FERRUGINEAE(BEGUIN - 1972) (2)

(2) BEGUIN C.: Contribution à l'étude phytosociologique et écologique du Haut­
Jura. Matériaux pour le levé géobotanique de la Suisse.
Fas c , 54. Editions Hans Huber , Berne. 1972,
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L'heure du déjeuner approche, mais le sommet est encore loin. L'orage me­

nace de plus en plus. Le groupe entier s'installe dans un petit vallon pour man­
ger. M. Chastagnol, toujours à l'affût, découvre alors une violette qui charme
beaucoup M. Chevassus. Il s'agit de Viola pypenaica Ramond. M. Chevassus sait
qu'elle a été signalée (fort rarement)dans le Jura mais il ne l 'y a jamais vue.
C'est donc une remarquable trouvaille.

Le tonnerre gronde de plus en plus et une partie du groupe décide de re­
descendre en direction du télébenne. Quelques dizaine de mètres plus loin, en
franchissant des clôtures de barbelés (heureusement rares en montagne), quatre
sociétaires reçoivent une décharge électrique (due à la foudre) assez violente
pour que certains d'entre-eux soient projetés à terre, les mains entaillées par
les piquarits des barbelés: plus de peur que de mal, mais quelle frousse rétros­
pective!!! C'est alors que nous remarquons que les vaches enfermées dans la clô­
ture ont, dès le premier coup de tonnerre sérieux, fui les barbelés et se sont
rassemblées au milieu du clos: elles ont sans dout~ elles aussi, eu maille à par­
tir, par le passé, avec ce nouveau et bien dangereux modèle de "clôture électrique".

L'orage se calme vite. L'équipe, après l'incident, se sc~nde en deux grou­
pes: l'un descend et subira une violente averse, l'autre décide de poursuivre
l'ascension.

De nouvelles plantes sont notées:

Rhododendron ferY'ugineum L., bien fleuri. (Rare dans le Jura et menacé par les
cueillettes des promeneurs).

NigriteUa rriqra (L.) Rchb , et CoeLoql.oeeum oi.x-ide (L.) Har trn , (en bien petit
nombre) .

Notons encore:

Deechampe ia ceep itoea (L.) Bauv ,
Napdus stpicta L.
Pul.eatn.l.l.a al.p ina (L.) (bi.en f Leur i )

Huper-tcum i-ichex-i Vîl L, sub sp , x-icheri
ArctostaphyLo8 uva-ursi (L.) Sprengel
Yacotnium vi tie-i.daea L.

L'orage redevient violent et nous décidons de redescendre à notre tour
sans aVOIr pu atteindre le sommet où nous aurions pu observer une forêt de pins
à crochets avec: Huperzia selago (L.) Bernh. subsp. selago 3 Empetrum nigrum L.
subsp. hePmaphroditum (Rag.) Bocher,. o.

Pendant la descente, moins arrosée que nous ne l'avions craint, nous no­
tons en plus: Astrantia major L,

La buvette est atteinte juste avant la pluie violente. Après l'orage, le
télébenne nous descend à Lélex où le car nous attend.

Un bref arrêt du car, quelques kilomètres après Lélex, neus permet de ré­
colter Campanul.a »homboi.dal ie L., abondant, le long de la route, sur plusieurs
centaines de mètres.

R. DAUNAS
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